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Les Bucoliques de Virgile
Virgile, un des plus grands poetes de la Rome antique, fut le
createur de la Pastorale. De ses dix pastorales (en latin Bucolica)
nous donnons ci-apres la deuxieme du nom Alexis.

Alexis

Le bei Alexis, delices du maitre, etait ardemment aime d'un
berger, de Corydon, qui n'avait pas de raison d'esperer. II se
bornait ä venir assidüment au milieu d'un fourre de hetres, cimes
ombreuses. La, solitaire, il jetait aux monts et aux bois ces chants,
sans art, d'un accent vainement passionne:

„O cruel Alexis! Tu n'as aucun souci de mes vers? aucune piti£
de moi? tu finiras par me faire mourir. Void que meme les trou-
peaux cherchent l'ombre et le frais, que meine les verts lizards
cherchent une retraite dans les haies d'epjmes, que Thestylis, pour
les moissonneurs epuises par la chaleur devorante, broie des gousses
d'ail, du serpolet et des herbes aux violentes senfceurs. Mais moi,
suivant la trace de tes pas, sous l'ardent soleil, je fais resonner
les vergers de concert avec les rauques cigales. N'eut-il pas mieux
valu supporter les sombres coleres d'Amaryllis et ses dedains
süperbes Ou bien Menalque, quoiqu'il soit basane, et toi blanc O
bei enfant! ne te fie pas trop ii la couleur! Les troenes sont blancs,
et ils tombent; les vaciets sont noirs, et on les cueille. Je suis pour
toi un objet de mepris, et tu ne demandes pas quel homme je suis,
Alexis, oombien riche en betail, combien abondant en lait neigeux.
J'ai mille brebis qui errent sur les monts de Sicile, le lait frais ne
me manque jamais, ni en ete, ni par le froid. Je cbante les memes
airs que faisait d'ordinaire entendre, quaind il rappelait son troupeau,
Amphion de Dirce sur l'Aracynthe attique '). Et je ne suis pas si
laid! Naguere je me suis mire au bord de la mer, quand les
vents laissaient les flots calmes et immobiles. Eh bien! moi,. te
prenant pour juge, je ne craindrais pas Daphn|is, si l'on doit toujours
se fier ä une image. Oh! si tu avais seulement la phantaisie d'ha-
biter avec moi la campagne meprisee et ses humbles cabanes, de
percer de traits les cerfs avec moi! de pousser avec moi un troupeau
de chevreaux vers les mauves verdoyantes! Oomme moi et en
ma compagnie, dans les bois, tu imiteras Pan etn chantant (c'est
Pan qui le premier apprit ä souder plusieurs chalumeaux avec de

J) L'Aracynthe est un mont situe entre la Beotie et 1'Attique, d'ou
revocation d'Amphion, roi fondateur de Thebes, et l'emploi de l'epithete litte-
raire Actaeo, Acte etant l'ancien nom de 1'Attique.
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la cire, Pan qui' a soin des brebis et de leurs bergers); et ne te
chagrine pas, si tu vois ta jolie levre s'user centre le chalumeau:
pour etre aussi habile que moi, que ne faisait pas Amyntas J'ai en
ma possession une flöte ä sept tuyaux in6gaux et soudes ensemble,flute dont jadis Damete ma fait cacfeau, et il m'a dit en mourant:
„Maintenant oette flute a en toi son second maitre." Aiinsi parla
Dam&te, et dans sa sottise Amyntas en fut jaloux. En outre j'aitrouvü — et au fond d'une valine qui n'etait pas sails dangers pourmo1 j'ai trouve deux petits cbevreuils, au pelage encore mouchete
de blanc; par jour ils epuisent chacun deux mamelles de brebis;
eh bien! je les conserve pour toi. II y a longtemps que Thestylis me
supplie de les lui laisser emmener; et eile le fera, du moment quemes cadeaux te degoütent. Viens ici pres de moi, 6 bei enfant!
Regarde: ä pleines corbeilles les nymphes t'apportent des lis; enton honneur, la blanche Naiade, cueillant les päles violettes et les
fleurs des pavots, ajoute ä ce beau bouquet le narcisse et la fleur
du fenouil parfume; puis entrelagant au garou et ä d'autres plantesodorantes les fleurs du d^licat vaciet et celles du souci, d'un si joli
jaune, eile varie les couleurs. Moi-meme je cueillerai pour toi des
fruits blanchatres au tendre duvet2), et des noix du chätaignier,
quaimait mon Amaryllis; j'y joindrai des prunes couleur de cire; cefruit aura lui aussi 1 honneur qu il merite. Et vous aussi, lauriers,
je vous cueillerai et toi de meme, myrte, son voisin, puiaqu'ainsi
places vous m^langez vos suaves odeurs. Tu es un rustre, Corydon!
et de tes cadeaux Alexis na souci, et si tu luttais a coups de
presents, Jollas ne te serait pas inferieur. Helas! hblas! qu'ai-je
fait, malheureux? dans mon egarement j'ai lache l'Auster sur les
fleurs et les sangliers dans les sources limpides! Vois qui tu fuis,ah! insense; on a vu les dieux memes et le Dardanien Paris habiter
les forets. Que Pallas, eile, habite les citadelles qu'elle a fondees;
a nous autres, bergers, que plaisent seuls les bois! La lionne
farouche est attiree par le loup, le loup ä son tour est attire par la
chevre, et la chevre folätre par le cytise en fleur; Corydon 1'est
par toi, o Alexis! chacun est entraine par son plaisir. Regarde: les
jeunes bceufs ramenent les charrues suspendues au joug, et le
soleil ä son declin double les ombres qui grandissent, et cependant
l'amour me brule; quelle mesure pourrait-on appliquer ä l'amour?
Ah! Corydon, Corydon, quelle demence t'a saisi? Ta vigne reste ä
aemi-taill6e sur 1 ormeau trop feuillu: que te ne prepares-tu plutot ä
tresser avec des brins d osier ou du jonc souple quelqu'un de ces
objets dont tu sens le besoin? Tu trouveras un autre Alexis, si ce-
lui-ci te dedaigne.

-) C est-ä-dire des coings: ces fruits sont d'un jaune pale et leur peau
est couverte d'un duvet blanchätre.
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